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POUR LES MUTILfiS 
B DU TRAVAIL 
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Durant la derniere legislature, tandi 
nous  nous eiiorcione  d uDiemr i'au&m£n 
lion  iles" pensions aux  victimes  dace 
lie travail, nuus lnlervemons energiqueh 
pour aintliorer le trisle sort de ces 
litus de la vie. 

<>ue voujioiis-nous ? 
Le lunch 7 Avril dernier, j'ai eu la 

faction de voir adopter par la Cnainbi 
rapport sur le pro jet de loi tendant a a 
per i entree des mutiles du travail dun|s 
eeoles   de   reeducation   professionnelle 
mutiles et reformes de la guerre. P" 
merit, le Conseil general du NoAi 
pele  a  sanctionner  cette  legit.me 
pation. .*•«., 

Le but sera-t-il atteint ? Non. 
La premiere amelioration aoquise ne 

qu'une  elape  vers  une  rel'orme  plus 
qui 3"impose. 

II taut en effet, que la Republique 
la reeducation des mutiles du travail, des 
puwiers frappes par les maladies profee 
fcionnellee et ues infirmes prives de res^oui 
pes. 

J'avais demande la mise & 1'ordre du! jour 
de cette importante question, mais la Cbam- 
bre bloc-natiunaliste, plus allechee pir la 
cession des monopoles d'litat, ne donim pas 
fuite a ma demande. 

Une  proposition de  loi envisage la 
tion dans les Facultes de medecine, d'l 
Feignement autonome d'orthopedie prat 
de protbese et de reeducation  Tone*'' 
mi prolessionnelle. J'y sousens enti* 

Cetle methode nous aiderait cons 
rnent, en effet, dans le domaine de f_ 
tion professionneile, et permettrait de 
venir les invalidites. Eile pourrait, en c 
jOapplnuer aux infirmes de toutes ca 
ries (infirmes de naissance, par acr"' 
iru par raaladie). 

Aux  termes du  projet,   le   service 
reeducation des mutiles et de leducatioiji 
infirmes prives de ressources, devrait 
assure dans tous les departements, dan 
conditions determinees par le Conseil , 
Tel, sous le contrOle de l'Office Nationia 
aucun cas   la reeducation ne pourrait e- 
Her une   reduction  de  lindemnite  attr 
BUS ayants-droit de la loi sur les accicfi 
de travail. , 

On peut iuger de nmportance de l 
* realiser, en conslatant. qu'en ce qui 
cerne ies mutiles de la guerre seulei 
SO 000 eievee ont 6te reeduques du < ebut 
df>= hostilites a la fin da 1917. A la fin Sep. 
rembre 1923, le total g/n^ral des mi|itilee 
rer-d nones  afteignaif  72.000. 

Trente mille mutiles roeduques furent 
-ts dans diverses entreprises. 85 % d^ 
Verniers exercent encore* aujourd'hut la 
M-ssion apprise. On voit par ces chiffre 
r,f-,ce<ssitc- cmi s'impose d'flendre les av 
pes  accordes aux  mutiles de   guerre, 
mnfi'f's'du Travail ef aux infirmes de' t-q> 
categories.  Leur assurer Texistence p. 
Travail;   cest  les  rendre independent 
faut donner a toutes les victimes du Tr 
jndisf inclement,   la  possibilite de  vivr 

Charles SAINT-VENA*)!* 
Depute du Nord. 

DOUGLAS ET MARY 
SONT A PARIS 

Paris, 30. • Douglas Fairbanks et Mary 
Pickford sont arrives hier soir a Paris. A leur 
descent* du train, a la gare du Nord, a 18 h. 15 
nne foule enthousiaste leur a fait une deii- 
rante ovation. 

Sur le ouai de la gare, les populates ar- 
fctetee ainsi <rue le mfere de Mary Pickrord 
ont du bubir l'assaut des objectifs des pboto- 
graphes et recevoir les soubaita de bienve- 
pue des joumalistes. I 

Une double baie d'admirateurs et d'admi- 
featrices   les   ont   accompanies   jusqu'a   leur 
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De Paris a Tokio 
par 

woiture   aux  csris  de  «  Vive   Douglas  1 
fTary 1  » , 

Cependant, 6n group© compaot, mamtenu 
fcar des agents, des jeunes femmes se dieia- 
Itoerent et vmrent offriT h Mary, de reodee- 
*es bouquets, humble offrande maiis toutje em- 
preinte de I'admiration que leur inspire la 
jKxpuHaire artiste. . • '  ;• 

Les celfebres « as * de l'^cran tout emus de 
feet accueil, ont repondu par des sourirei; aux 
ftcclaarrafions de la foule ' 

Ds sont descendus h l'hdtel Cnllon, ou Es 
lesterom durant leur sejour k~ Paris 

VB SfiDUCTEUR DTJNE CALAISIENNE 
DEVRA PAYER 10.000 FRANCjS 

Paris, 30. • La Premiere Chambre de la 
latent  de  oondamner  a   10.0H0  francs  de 
inages-interets   M.   Pnnneau,   representaisfr 
eommerce,  qui,  au cours  de  sa   mobHisal" 
Calais, avait seduit  avec promosse de ma 
Mile   Jeanne  Blondel   et   l1 avait   ensuite 
0onn^e. 
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Le mois le plus beau 

« PIVOLO » A ATTEINT LTNDE EN 
38 H. ET DEMIE DE VOL EFFECTIF 

Karachi,* 29- • La txaversee de l'avia- 
teur Peltier d Oisy. de TEurope a flnde, 
en 38 heures et demie'de vol effectif, cons- 
titue un record 

Peltier d'Oisy compte repartir pour Cal- 
cutta  teudi matin. 

LE MECANICIEN DU PILOTE 
EST NE PRES DE CAMBRAI 

Le mecanicien Besin, aui accompagne 
Peltier d'Oisy dans sa randonnee vers 
l'Extrgme-Orient. est ordinaire du Nord, 
oil il est ne a Quievy, aux environs de 
Cambrai. Soldat de la classe 1914, il porte 
sur. sa vareuse une medaille militaire. uaie 
croix de guerre, une medaille du Maroc. 
A peine libere4, il a repris du service 
dans l'aviation militaire. ou il a etc nom- 
ine mecanicien brevete, mais n'a jamais 
voulu  piloter  d'appareil. 

Quand le capitaine Dagmaux l'a emme- 
ne. il v a une couple d'annees, a Tama- 
rasset, alors qu*il accompa«nait Vuille- 
min et MezerKues au-dessus du Sahara, 
Besin ydeja, n'a rien voulu savoir pour 
toucher aux commandes de TappareiL Et 
cette lois-ci encore, au moment ou Ton 
finissait d'amenager 1'avion de Peltier 
d'Oisy, il specifia cru'il fallait enlever la 
double commande. celle qui permettait 
au mecano en cas de defaillance du pi- 
lote.de sauver la chute. Cette defaillance 
il ne la croit pas possible. Quand on a 
un pilote comme Pivolo. le frein de se- 
cours est un accessoire inutile. 

Le moteur n'a pas de secret pour Besin. 
Mais ce cue  Pivolo  apprecie  plus encore 
aue   la  science   de   son   mecanicien.   e'est 
son   courage   et  aussi   son  habilet6   h  se 
debrouiller partout. 

 •> 

PAHTI POUR PARCOURIR 
9.600 KILOMETRES EN AUTO 

Londres. 30. • Le major Forbes et ses 
compagnone, qui ont decide d'entreprendre 
un raid Ix>ndres-Quatia (Inde), soit enviTon 
9.600 kilometres en automobile, ont quitte 
Londres  hier apres-midi. 

La iouvnit du Travail 
Le tragique .souHtenir de Fourmies 

•#<• 

Un grave accident d'auto 
a Valenciennes 

UN PERE EST TUE ET SA FILLETTE 
GRIEVEMLNT BLESSBE 

Un grave- accident 3'automobile s'est pro- 
duit nier a Valenciennes dans lee circons- 
iances suavantes : 

Vers 11 heures 30, M. Henri Chevalier, 
{"i an»4 - epicier. a Anzih. 81 bis, rue de 
Uaismes, passan boulevard Eisen, pres de 
Xiintersection du boulevard Pater, tenant a 
}a mam sa petite fiiie, Simohe Dulner, agee 
de 4 ans. 

Soudain, ii yit arriver devant lui venant 
du boulevard Pater, une automobile con- 
duits par M. Maurice Guyonnel,' 29 ans, ga- 
ragisle, 189, rue de Saint-Amand, a Anzin. 
marchant a i*ne allure de 30 kilometres a 
l'tieure.   . 

M. Chevalier ne put se garer aesez vite 
ofi.lut pris en echarpe par Tautomobile. 

Projete sur le cote, il avait ele tue sur le 
coup. 

Sa petite-fille Simone, portait de multi- 
ples contusions sur le corps et a la tete. 

Le docteur de Lauwereyns rnedecin-legis- 
te. " qui passait a ce moment, «e put <jue 
constater \<z deces de M. Chevalier, du a 
une fracture du crane. 

Son corps fut provisoirement depose a la 
morgue,   au   cimetifere  Saint-Roch. 

MM. Flach, procureur de la Republique et 
Redaud, comniissaire central, se rendirent 
sur les lieux el procederent auix premieres 
conatalations. 

Les premiers renseignements recueillis 
prouvent que le conducteua- Guyonnet 
marchait a une allure exageree. 

II fut conduit au noste et defere a 17 h., 
anj. Parquet, qui l'a fait ecrouer sous rincul- 
pation   d'honncide   par   imprudence. 

L'enquete so poursuit et l'etat de la jeune 
Dufner est assez inquietant. 

POUR APOLOGIE DU MEURTRE 
DE GERMAINE BERTON 

Pari?, 30. • La onzieme Chambre correction- 
nelle vient de condamner a quatre mois. de pri- 
son et a 500 francs d'amende, un g«rant du 
Libertaire. M. Chauvin, inculpe <• d'apo'ogie du 
crime, de meurtre. commis par Germaine Ber- 
ton ». , 

UN BANQUIER ARRfiTE 
POUR SPECULATION SUR LE FRANC 

Versaillles, 30. • Ce matin, le commissaire 
de police dc Meudon a precede a l'arrestation 
en cette localite d'un banquier nomme Vacqui^, 
demeurant 44, rue des Deux-Gares.. h Meudon, 
gui etait recherche pour speculation sur le 
franc. 

LA FUSILLADE DE 1891 LA TOMBE DES VICTIMES 
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Journee de lutte et journee d'esperance  ! 
Premier \iai 1 L-es mois lesonnent aujourdlutt 

au cijeur de tous les hommes. 
A travers le Monde, tous ies travailleurs, mi- 

nuels ou inteJectuels, tressaiileut de la menie 
esperance triomphale.     ~> •    •        . 

Les  origines 
L'idee de mettre en mouvement le meme iour, 

ouvriers des vilies et des champs pour 1 aflirma- 
Uon de leoirs revndicatipns esi ,d'origine 'ran- 
Caise. EUe euiahe du citoyen Raymond LAV1- 
GNE. de Bordeaux, alors Secretaire du oonseu 
National de la Federation des Syndicats *» 
groupes corporatifs de  France.. 

En levrier 1889, avait eut lieu a Paris et dans 
toutes les vilies de France, ou la Federation 
coniptait des adherents une manifestation, qm 
avait pour but de faire reconnaitre par le Gou- 
vernement certaines des revendicatipns formii- 
lees par le Congres Syndical de Bordeaux en 
1888. 

Le meme jour, on vif., dans une soixantaine 
de communes, a Paris et dans les grander vilies 
notamment, des deiegues ouvriers se rendre au 
Ministere. au.\ Prefectuies.. aux MairJes, pour 
denoser les « cahiers » des travailleurs tran- 
Cais. ,      --    ; 

L'amolew de te mfttofestartec-. naak- trtrnft 
ton* les esprits et LAV1GNE songea a la r^nou- 
v«ler et a y assocler les travailleurs, des autres 
nations. Une telle .proposition -recueillit. i'appro- 
bation unanime de tous les groupements...   j 

Quele date choisira-t-ori ? 
En 1888. la Federation americaine du travail 

avait fait le ler Mai, une importante manifes- 
ts tion. en faveur de la limitation de la journee 
de travail. En choisissant le ler Mai. on inter- 
nationalise une date deja adoptee par le Con- 
gres des Etats-Unis, de meme qu'en decidant la 
n>enifestaiton. on inlernationahsa un moyen 
d'action qu'avait forge le Congres National de 
Bordeaux. Ce n'est que plus tard, au Congres 
international de BruxeHes, en 1891, que devait 
etr; deposee et acceptee une resolution enga- 
geant les travailleurs a renouveler chaque an- 
nee dans tous les pays du Monde ce mouvement 
de protestation. 

Fourmies 
Ca manifestation du ler Mai, qui ne devait 

etre qu'une journee de revendications et aussi 
un- hommage au travail, ne tarda pas & devenir 
un jour de deuU. 

II y avait deux ans a peine qu'elle avait ete 
instityee lorsque la petite Maria BLONDEAU et 
ses infortunes compagnons tombaient sous les 
balles des fusils Lebei, a Fourmies. 

Fourmies 1891, ces mots sbnnent encore com- 
me un glas au fond des cceurs de toiis les hom- 
mes, capables de,gcnerosite et de pitie. 

Qu'on se souvienne  !'' 
Une grfeve avait eclatg • dans les tissages et 

filatures et les ouvriers avaient decide pour le 
ler Mai. quelques rejeuissances, notamment un' 
bal sur la place publique. 

Mais, la nuit, pVecedente. des affiches furent 
placardees, annonhant que ceux qui ne travaille- 
ladent pas. seraierit oh asses de lusine. 

Cette provocation indigna fous les travailleurs. 
C*. et,l&. dans la ville, eurent lieu le matin 

au Premier Mai. quelques peUts incidents et 
douze arrestations d'ouyriers furent effectuees. 

Alors, pendant des heures et des heures, hom- 
n.es, femmes, enlants, parcoui-urent les rues re- 
clamant qu'on leur rendit les leurs. Aux abords 
ds la Place. la foule stationnait, criant : « e'est 
nos freres qu'il nous faut ». Vers six heures. (e 
flot des manifestants, grossit encore. D une pe- 
tit-1, rue. debcucha tout a coup un cortege de 
jeunes pens et de jeunes filles. qui allaient chan- 
tant. Ils comptaient faire nechir les autorilcs. 
arracher leurs camarades. detenus depuis le 
matin. En tete. marche GILOTEAU • qui oran- 
dit un drapeau • un drapeau tricolore. Pres de 
lui ,une jeune fille de seize ans. Maria BLoX- 
DEAU ,qui tient. dans seS bras une gerbe de 
fieurs • un Mai. La foule les acelame mais le.< 
autorites prennent peur. Les fusils partent, 
avant qu'aucune<sommation'fut Laite. Les ma- 
nifesfants qui ont ete refoules a J'entree ^Je la 
ri>.-; des Eliets. sont-fusitles a bout portan*. GI- 
LOTEAU, le porteur du drapeau tricoiore toni- 
be le premier attaint de cinq balies. Sa compa- 
gne Maria BLONDEAU a le dessus du ':iftre 
enieve. Eile roule a terre et le sang de la 
fillette vtent tflcher de rouge la gerbe de fieiirs 
que ses bras pressent ericore Sur sa jeune poi- 

" . Ifn, etrfflja. da onsa ens, est trausuSd de 
in pert. D«ix jeunes filles- sdnt tuees de 

meme balle. D'autres toxpbent encore. 
-XJ.nza morts, cin^uante blesses 1   - •-   ' - - 
"Neiif de-ces victimes-'sont tohiirrfees au ciUie- 

tiere de -Fourmies;en -uhe'-sepullure parii^uiere 
qii'ornent deux grands sapins. 

Vers cette torn be. en'ce jour, le pieux hom- 
mage des travailleurs-du Nord se porte 1 

Vers eile. notre pensee affectueuse Se t«"urne! 
O 1 victimes glorieuses de Fourmies :l'r.it>n- 

tftt sur votre tombe .fleurira le Mai inagnifi-jue 
de ta Liberte, dc la Justice pour tous tSs l.om- 
mes.... 

P. DELCOURT,, 
Conseiller General du Nord. 

LES TRAMWAYS DE PARIS 
STOPPERONT DJX MINUTES 

Paris, 30. • Dans 1'ensemble, la journee de 
demaim s'annonce comnie devant etre ©almc. 
On ne croit pae que 1'activite. habituelle de la 
capitate spit trouWee, aiicune manifestation 
n'etant annoncee dans la rue. Le trafic' des 
£riansport6 en comamun sera vraisembUable- 
ment normal en dehors d'un anr^t de 10 mi- 
nutes'prevu pour 14 heures. 

La Catastrophe 
de Bentwood 

45 CADAVRES ONT ETE DEGAGES 
ENCORE 66 MINEURS ENSEVELIS 
Willing, 30. • On ests parvenu aujourd'hui i 

degager quarante-cinq coi-ps des mineurs de I 
mine de Bentwood oil une explosion s'est pro 
duile hier. 

Les sauveteurs travaillent sans relache pou 
penetrer dans une partie de la mine oil soixanie 
six  mineurs sont encore ensevelis. 

On craint qu'ils ne soient tous morts. 

UN  MINEUR  ITALDZN TUE 
PRES DE MARSEILLE 

Marseille, 30. • L'apres-midi, a Gardanne 
l'ouvrier mineur Antoine . Betrand, age de 3 
ans. sujet italien, occup6-a extraire du eharbon 
a ete eerase par un bloc. 

Atteint de multiples bessures sur tout le corp 
et notamment a l'abdomen, il n'a pas tarde i 
expirer. . 

UNE « MAIN ROUGE » 
EN ALLEMAGNE 

Berlin, 30^-s- L'enquete ouverte au sujet de 
agissements de ta « "Icheka » a revete que, noi 
seulement M'assassinat du general Von Seeck 
etait projete, mais encore celui de plusieurs per 
sonnalites conneus, le'les que Hugo Stiwnes 1 
rr-and industriel recemment decede, M Bonjiy 
ete. 1 & q 

DES CHOUX A LA CREME 
ONT « TUE »> UNE FILLETTE 

Paris,  30.  • Dans le courant de  la 'Kmair, 
derniere, la ramille Cosson s'etait  rendue a  I 
foire  aux   pains  d'epices.  et   les deux   fi'leUes 
Simone,  onze  ans,    et    Pierrette,  six  ans, s 
etaient delectees de dioux a la crcme 

De retour.au domicile paternel. 90, avenue d 
la Republique, a Mont rouge, la 'jeune Pierrett 
se plaignit d'un violent malaise. Un medecii 
fut appele qui 'dianost.iqua un empoisonnemenl 
et la fil'ette fut e.nvoyee a I'llnpita' d?s En'ant; 
Malades, oil sa scour, atteinte du meme ma 
dans la nuit. la rejoignit le lendemain matir 
Malgre les soins qui leur furent prodigues, l*6ta 
des fillettes empira et. hier matin, !a jeune 1'iei 
rette succombait aprts d.'atroces souffranccs. S 
sosur. est dans un etat tres grave, et Ton dou' 
encore de pouvoir la sauve-. 

M Oudand, commissaire de police de Mont 
rouge,, a ouvert une enquele. II va rechen-her 1 
marchand  de  gateaux   nociLs. 

En Quatri&me page : 

LE  REVEIL  AGRICOLE   :  Quelques 
conseils sur l'elevage des bovins. 

«M» 

Des fleurs sur le pav6 de Lille 

• Dans le fond, le mois de Mai pa devrait 
plutdt fetre le mois des elections munioipales ! 
• A cause ? i 
• A cause du vloux oantique : « C est le 

jncli des raairles. Cost le mois le plus beau • 

ECRASE PAR SON CAMION 
Satnt-Etienne, 30. • M. Jean Gravier, con- 

ducteur d'automobiles se hxiuvant & Fleurs, met- 
tait en marche le moteur de son camion, lors- 
que le vehicule. faisant une embardee. ecrasa le 
chauffeur contre le mur du garage. 

M.   Gravier est  mort  instantan&nenl. 
  m*m 

UN HOMME PRIS DE BOISSON 
INCENDIA « LA SEMEUSE » 

Belfort. 30. • Un typographe arrfite sous rin- 
culpation d'avoir incendie Vimprimerie comrau- 
niste n  La  Semeuse »,  se nomme Demarche. 

11 a avoue qu'etant pris de boisson, il avait 
mis   le feu a  1'imprimerie. 

Lorsqu'il se rendit compte de sa mauvaise 
action, il voulut d'abord eteindre I'incendie, mais 
tous ses efforts furent inutiles. 

II pretend que e'est pour se venger d'un con- 
tre-maitre qui l'avait congedie pour action an- 
tieommumste. qu'il  a  commis  son  acte. 
 mtm 

ON FOURNIRA A L'ETAT CIVIL LES 
EMPREINTES DIGIT ALES 

DES'« BABIES » 
New-York, 30. • Un projet de loi vient d'etre 

depose devant le congTes, stipuJant que tous 
les  enfamts   nouveau-nes   des   Etats-Unis,  de- 
vront  avoir leurs  empremtes digitales depq- 
sees aux bureaux des dieclarations des naie- 
sances. 

LE TEMPS D'AUJOUHD'HUl 
Legere amelioration, csel nuageux ou fres 

nuageux, avec reelles eclaircies, encore quel 
quos averses ou grains pouvant fetre aCCTim- 
PAgrtts de chutes de grfile ou de maniiestations 
orageuses locales; venV d'ouest a nord-ouest, 
4 a 8 metres; l#ger refroidissement mini- 
mum 7». 

L etrange affaire 
de " FAncre Bleue n 

SI LE CRIME EST MYSTERIEUX, 
L'lNSTRUGTION NE LEST PAS MOINS 

Londires, 30. • L'affaiie d"cmpoisonn.?mcr 
de 1* • Ancre. bleue » devtent de plus en plui 
etrange. Hier maitiin, 1'ingenieur franoats Va 
quiet, inc>ilpe, comme on $a\\ d'avoir admi 

-Uliti* .<*? tn. strycnlfte ft-Tiaubei-giete-Xoaee. i 
comparu de nouveau- devant fe tribunal d' 
Woking. 
•Plsin d'assuranoc cette fois, -bien peign< 

et la barbe taLrj'5e de frais, I'ingenieur, ayan 
Uire de &a poche deux grandes fnuilles dc pa 
pier couvertcs d'ecriture, se .prepfirait a m 
doinner lecture quand ie eommissaire de po 
lice de Woking se leva : « Je demande, dit-U 
sans que j'aie a donner aucune raison, qut 
1'affaire soit renvoyfe a samedi prochain » 
Le defenseur acquie-sca sans difficulty ; mai 
1'inciilpe no voulait pr.s fentesidre de cett< 
breille. Quand on lui waiduisit la ro^mete d^ 
la police, "il demands la raison dc cette re 
mise et insisia pour lire son fa<:tuim. Le jw; 
refusa net da  donner auuune explication. 

QU'ONT DIT. CES DEUX FEMMES 
AU MINISTERE DE LTNTERIEUR 

Londres, 30. • Hier'matin, de. tre? bonn< 
heure, un inspecteur de police s'en a.llait que 
rir, a 1' « Ancre bleue », Mme Jones, la. fenun< 
du dt<funt, ainsi que sa cuisiniere. une cer 
taine Mme Fischer. On les aspena d'abord a 
poste de poffloe de Woki-np. oujeiles se <rou 
vaiecit '»onda.nt la tres br^ve audience. II st.»m 
blerait qu'a ce moment, une cornmunicatioi 
teiephonique fut rec/ue du directeur d*s pour 
suttee, dom le r61e correspond a celui do no 
tre Chambre deo  mises en accusation. 
LA-d-eseu?. on fit approchcr une automobil' 

pres de Ten tree du poste et deux homme 
etabiirent avec une couverture une sort< 
d'eoram, de facon qu'on ne put voir les per 
sonnes qui. passaient du poste dans l'automo 
bile."En fait al s'agissait d« Mine Jones et di 
Mme Fischer. Cnlles-ci furent amonees a Lon 
dres, au ministere de l'lnterieur. Ce qu'c-lle 
y firent exaetement a ete garde secret, mate i 
seani/le certaMi qu'elJes furent questionnet? 
par divers, m.a.gistra'te, et notamment par si 
Archibald Bodki'n qui a representie le minis 
tere public dans plusieurs grandes affaire 
crirninelles. 

UNE AUDIENCE DE DK HEURES ? 
Les deux femmee, apres avoir passe pres d< 

dix heures au mln»istere de l'interieur, rega 
gnerent Woking. dans la soiree, toujours ac 
campagnees p»r un tnspectetir de police. Le 
avocats anglais, mis au oourant de ces faits 
ont declare qu'ils etaient sans precedent er 
Angleterre. 

!••«••••••••••••••••••»*'""*""*•" "•••••••••••••«i•••••••••••••••••^f 
Hier a ete Inauguroe sur la Orand'PIaco de Lille (Exposition de flours organi»es i 

par la Soelote d'Hortloulturo du NOrd. Malgra lo temps affreux•temps du marerodi 
a Lille • oetta exposition a obtenu, comme d'habltude, un tres vlf succes. On volt loi 
un dee parterres flourls, surgls sur las paves aux plods do • la Daasso » at • on 
medallion • los porsonnagos off Idols Inaugurant I'Exposition. Do gauche a drolte ! 
MM Raghobaem raprosontant la Municipal!!* lillolso ; Cr6py-8aint-Leger, president 
do  la  Sooiat* d'Hortloulturo et Chavln, reprasantant le Prafet du Nord    iPkoto RiveU) 

URE LE COMPTE RENDU ET LE PALM ARES EN QUATRIEME PAGE 

LES BILLES D'lVOIRE SE 
TRANSFORMAIENT EN 

BILLES DE BOIS 
'Paris. 30. • « Jc suis professeur de bLIlard 

voulez-vous  me permettre  de  m'exercer eu * 
ceiui de votre salle ? » 

Ainsi s'exprimai't, en term«6 oourtois, ea 
s'adressant au patron, un eflegftnt gemtlernaa 
qui venait de se faire servir une consomma 
teon l'autre soir. vers six heures. dans ui 
oafe de l'avenue de la Retne, a, Bouaogne-sui 
Seine. 
• Faites done, repondit le commeroafit, qu 

s'eafnpressa. d'ouvrir le compteur dans leque 
eont ptecees les biMes d'ivoire. 

Le client cboisit soigneueement une  queu' 
et oommenca des series qui tapressaonneren t 
fort les assistants. 

n en fit une de 120 points. 
Une   demi-heure   plus  tard,   le   profeseeu: 

remit lui-meroe les billes en place, paya el 
s'eloigrra. 

Un de ses admiirateurs voulut a son tou • 
faire une pariae avec un ami. 

Lorsqu'on sortit A nouveeu les biles de leu r 
bolte, on constata qu'elles etaient en bois. 

Specnlant sur la hausse de l'ivodre, le pre 
fesseur avait trouve un ingenieux moyen d; 
se fai«re des rentes dans tous les oaf6s ou   ' 
passait, tant & Paris qu'en banlteue ; II ret 
piapait   les   billes   nonmales   par  un  Jeu  ei 
bods Mane babilenient peim. 

n n'y a pas moins de trente pLadrates de d< - 
posees contre oet audacieux escroc," qui a 61S 
arrete hier a la sortie d'un etablissemenit d l 
boulevard Magenta, a Paris. 

C'east un nomine Georges Portier, age de 
vingt-huit ans, "demeurant 172, boulevard 6 e 
Grenelle 4 Paris. 

II revendeit les billes 80 francs a un reo>- 
leuor, alors qu'elies en valeni actuediemefit, 001. 

Yeseredi 2 Mai 1924 

Comment on v:o!e les 'o:s liiques 
oooooooooo 

LES CONGREGATIONS 
=m RENTfiENTl 

oooooooooo 

Aussi tovraisemblable que cela puisse pa- 
raitre. dans toutes les regions de France, 
dans le Nord meme, les congregations reii- 
gi.Mises rentrent en masse. 

Plus que jamais arrogant, depuis 1919 le 
clericalisnie s'affirme 

En quatre ans ae Bloc National, la reac: ion 
a repris a la Kepubiique, un cerlaiu nonibre 
de  positions   arrachees  de   haute   lutte. 

Ainsi fut sabotee Ictuvre des Combes et de*- 
Waldeck-Roueseau. A plusieurs reprises, au 
Conseil General, avec toute la fougue de sa 
jeunesse, P.oger Salengro, s'est fait un de'Dj 
de denoncer les menees clerica-les ; l'offeisi- 
ve ici sournoise, la brutale de ces Messktin 
de la reaction ; le sabotage constant, me.ho 
dique des lois laiques. 

Renoontiant le conseiller genera! de L He 
Wazemrnee. nous lui avons demande de nou* 
donner. sur cette situation quelques Indies 
tions. * • 

AU HASARD DES EXEMPLES 
1'abord,   dependant,   il  insiste  sur Des 

point. 
•   « Entendez-moi I Wen,   le   1'artj   socii 

groupe tous les tratVailleiuns sur le terrain 
classe, san>»  distinction  de religions, de 

socialite 
da 

ROGER SALENGRO 
Conseiller General  du  Nord 

tionaiit^s, ni de sexes. Sans distinction 
religions ? l>e quelque philosophie que vjous 
vous r^lnmiez, chi'etienne, mahoanetane o» 
boudhiste ; qui que vous soyez. defete, atliee 
ou libre-periiseur, par cela meme que vou. 
vendez au patronnt. votre force travail, viptre 
pLace est an P:irti Socialistc. 

MaHs. si l.i i-eiitron pour vous «e>< one a#Bfr' 
re prfvee, de wure notre isne en revaraclwt 
flOus nous dresaoits centre TKahse quan<i «'H< 
incarne je ne sais quellp vol onto, d'«rr![)i Ele- 
ment sur la ,'60ci<5te. Civile, • quells arrogance 
dornimatrice,   quo!   sec\aris:me   brutal. 

Mais Salengro de poursuivre  : 
• « Que les clt>ricaux redoublent d'audikce, 

que la reaction regno en msiti-esee. pas da 
plus belle preuve "que le sabotage constant 
d*w lois laiques -    J 

» VduJet-vous un exemple ? 
» Les deerete du 10 juillet 1906. du 16 juin 

1907.rejrknt la;participation dos offiViels JUX 
ceremonies relig^'ewses. Or, il n'y a pa? si 
kmgtemps, qu'a l'Es-lisa Saint-Maurice a lille 
haute foncti(j<nnaiTrs et generaux, bref. no* 
am -rires s'aapenouillaient sous la bsnepie- 
tion de l'tvequ-e. 

» Mais il y a phi.-. En violation de I'artlicl* 
2 de la loi du 9 deeembre 1905. des Conseili 
niunicipaux coh^ventent une remuneration an 
nuelle an desserraim, raaeimi*ani a un t^T 
dien dc TEglise. 

» D'autres louent lours presbvlfrres & jdei 
prix derlsoires, tant et si ben que' les bt n* 
ficiiaires de l'oper.Tiion paient moins de Icyen 
que   d'impofls.,   Jf'en   sais   enfin,,   oui.   vio| 
1'nrticle  5  de 

nt 
loi du 11 avril 190,"=. int^rdi- 

sant toute affectation budaeraire d'un ca "ac- 
re confessionnel. insrrivpnt a leurs budirets 

dts 'credits aux conseils de pnToi^ses siius 
ccralf\ir de celebration d • messes, a -Va memoire 
de vi^'imes dc la guerre on d'aoposit'on ^anj 
les eglises do plaques comnjemcrativcf. 

LEUR RETOUR 
.• « N'avez vous, au Con.seil general d-eron 

ce le re-'our en notre Nord d'un certain nprn 
bre  de  Congregations  ? 

Du doesier qu'il sort d'un tiroir. Roger Sa» 
lengro,   tire  ces  precisions curieuses   : 
• « J'onvisage cinq cas, cinq sortes de cai 

de viotlai.ioii de la  loi. 
» Des congtre-gations sont iv.ntrees don' le 

denvande d'autorisation en 1901 fut rej^fee, 
Ainsi les Carmelites, a DunkerTue, rue V au- 
ban ; a Valencieinnes, rue Capron ; les Re- 
dennptoristines a Saint-A-mand ; a Wsrgn 
le-Petit.   A nsi   a Fourmies  :  les Clarisses 

» D'autres sont rentree?_ qui en 1901, n _ 
pas cm devoir   dom and er   l'auti-irisa-Kon 
puis lore sont en  etat  de  dissedution  legjaie 
Pour ne vous parlor que des Redemptori 
de  Dunkerque, si je  vous  oitais   les Doinlini- 
cains  de   Lilie,   auparavarit.    rue    Jean- 
Peur,   a  1'heure   presente   rue   Jeanne-d 

» Tout etablissement d'ense.ignement c 
ganiste eta.nt declare clo's. des Iors toute 
gregation ensei^rroajite etant reputee di 
le sejour a  Gravelines  des   Ursulines   ne 
prolonge-t-J   au   mepris   le   plus   flagrant 
la loi  ? 

Notez que,  d'autre part,  les Congregali. 
n'ont obtenu i'airtorisetion qua pour qu'elqjes- 
unes de leurs maisons. Les autres ne se "> 
vrent que de par le sabotage de la loi. Si 
berales  a  leur egard  qu'eussent ete  les  " 
du 7 Prairical an  12 et du 3 fevrier 1816 
Lazaristes,  na^ruere  a  Loos,  rue des   Ec 
10,   preseotemem  rue   de   Douai   143,   ne 
journeht k Lille que de par une illegalite 
on voudrait connaitre le complice. 

»  Notez  enfin  que d'autres se sont 
sans  autorisation.  Dans  Pun  des cantons 
Maubeuge.   ainsi     a     Gognies-Chaussec 
Filles de Marie de  Pesche. 

» Par tant de complaisance entend-on rinr 
quer de la gratitude en vers ces Messieurs le» 
ReligieiLX pour leurs sacrifices pendant la 
guerre ? 

Et notre   iaiterlocuteur   soifligne   alors 
sur  3.000  jesuites   francais    Ton   nc   con 
que 955 mobilises   ;  que IS-dessus  le  chii 
de perles  ne  depassa  pas  19  %.  quand, < 
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les   professions   liberates,   il 
chez les paysannes 68 ? 

Sur   tous,   aussi,   quelle   pluic   de   de 
tions. 

Le G. Q   G. multiplia pour eux les recom- 
penses.  Vovez plutdt   sur 955 tesuites in 
ses. 60 medailles militaires. 80 legions d'oon- 
neur,  353 croix  de guerre.  703 citations. 
chiffres parlent. Souffrez que devant eux 
se   taise.   Mais   n'avons-nous   fait   la   sru 
que  pour  que  nos quinze  cent mille mprts 
servent de piedestal a Saint-Icnace t 

Les ciericaux de M. Pllchon ne nous 
neront  pas   le   change.   Le   sectarisme   E 
pas notre mt, il est le leur : tous les 
blicains esttmeront   avec Salengro  que 
la defense de nos iois laiques, un vigourteux 
effort s'impose. 
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